
18-2 EXPOSITION UMVEHSELLE DE VIENNE. 

La production de la soie en Russie serait donc de 1,100,000 kilo¬ 
grammes environ : 

Russie d’Europe... 8,000 kilog-, 
Caucase. i,o5o,ooo 
Turkestan... 4o,ooo 

Getto estimation differe peu de celle du directeur du departement du 
commerce et des manufactures de l’empire, duquel nous tenons une partie 
des faits qui precedent 

L’exposition de la Perse n’etait pas plus instructive, et cependant ce pays 
a joue longtemps un röle important dans l’approvisionnement de l’Occidenl. 

On recoltait autrefois, dans les provinces de Ghilan, de Mazanddran, 
d’Azerbeidschan, de Khoragan, de Yezd et de Kaschan, 1 million de kilo- 
grammes, dont pres des deux fiers etaient exportes. 

La province de Ghilan fournissait pres de 5oo,ooo kilogrammes des 
soies les meilleures; le Mazanderan et l’Azerbeidschan avaient aussi une 
production considerable. Toutes ces soies fermes etaient moitie a court 
guindre et moitie a long guindre. De[iuis l’epidemie, cette ricbesse a dis— 
paru cn partie de l’Iran. On ne peut s’attendre desormais a la reussite des 
educations, tant qu’on n’apportera pas plus de soins a celles-ci et qu’on ne 
sera pas plus attentif dans le cboix des graines. 

On exportait de Perse, il y a une vingtaine d’annees, de 20,000 a 
ab,000 rouleaux. La balle ou rouleau pesant (i batmans persans, soit en¬ 
viron 3/P,5oo, l’exportation etait de 700,000 a 800,000 kilogrammes. 
L’Europe n’a regu que a5,ooo kilogrammes en 1873. 

IMPORT\T10N DES SOIES DE PERSE. 

A Marseille. A Lontlres. Total. 

De 186/4 ä 1866.  21/1,800 2/1,600 aßq,/ioo kilog. 
De 1867 ii 1870. 43,700 10,000 53,700 
De 1871 ii 1873. 27,400 3,3oo 80,700 

IN1) E. 

Linde et la Russie, qui pouvaient presenter au commerce europeen 
les soies de 1 Asic centrale, fournies par des races de vers peu connues, 
ont negligd, cette fois, de les reunir. Nous n’avons eu pour finde que des 
collections incompletes, qui n’ont nen ajoule h nos connaissances. 

II existe dans rinde une vingtaine d’especes de \ers ä soie; huit ou neul 
se nourrissent des leuilles de min ier, les autres des feuilles d’autres arbres. 

1 yestimation de M< A. Bouloroski est de i,o56,ooo kilogrammes. 


